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Point final

Par Jean-Pierre Weibel, tk ge de la retraite oblige, le numéro de IAS que vous tenez entre 173
rédacteur en chef ^^L les mains est le dernier des 671 éditions, totalisant 1 5 260 pages

^^mrédactionnelles, ayant paru sous ma responsabilité depuis août
1973. Derrière ces chiffres, peu représentatifs d'une activité de plus d'un
quart de siècle, se dessine la mutation probablement la plus importante
dans les 125 ans d'existence de notre revue. Si j'ai été l'un des artisans
de cette évolution, les moteurs déterminants en ont été: d'une part la

volonté de notre société éditrice, incarnée durant quelque vingt ans par
son regretté président Rudolf Schlaginhaufen, de maintenir et de
développer une revue romande de qualité, d'autre part une évolution
technique des arts graphiques qui a donné à la rédaction les moyens de
participer plus étroitement à la réalisation de la revue.
Un rédacteur en chef n'est que le guide d'une équipe rédactionnelle et
le mandant attentif d'une équipe de promotion et de production, dont
le travail constamment conjugué aboutit à la sortie régulière du journal.
C'est donc à toutes ces femmes et à tous ces hommes, trop nombreux

pour que je puisse les nommer ici, que je pense avec reconnaissance au
moment de transmettre la responsabilité de leur conduite à mes successeurs,

qui vous seront présentés dans notre prochain numéro.
Ce sont bien sûr les lecteurs et les auteurs qui permettent à une revue
d'exister. Je remercie très sincèrement les premiers de leur fidélité, de leur
patience, ainsi que des critiques, toujours constructives à mes yeux, qu'ils
m'ont adressées: dialoguer avec eux a été une expérience fructueuse.
Ma profonde reconnaissance va aussi aux seconds, garants de la qualité
technique, scientifique et professionnelle de notre publication: c'est
grâce à eux que IAS se démarque clairement de publications moins
attachées à aller au fond des choses. Je n'aurais garde d'oublier dans ce
domaine les contributions de la SIA - sections et secrétariat général -, parmi
lesquelles il appartient aux lecteurs de trouver ce qui apporte une valeur
ajoutée à leur activité professionnelle.
Le Bulletin technique de la Suisse romande, devenu en 1979 Ingénieurs
et architectes suisses, bénéficie traditionnellement de liens étroits avec
l'Ecole polytechnique de Lausanne, au sein de laquelle j'ai non seulement
trouvé de précieux appuis tant matériels que moraux, mais noué de
durables amitiés. Si je n'évoque ici de l'EPFL que les trois présidents que j'ai
eu le privilège de connaître, soit MM. Maurice Cosandey, Bernard Vittoz
et Jean-Claude Badoux, je n'oublie pas tout ce que je dois à nombre de
leurs collaborateurs, dont je garderai un souvenir reconnaissant. C'est à

l'EPFL que IAS doit son ouverture aux nouvelles technologies, qui font
aujourd'hui partie de la culture tant des architectes que des ingénieurs de

niveau universitaire.
Venu de l'industrie aéronautique sans la moindre connaissance des arts
graphiques, je pense avoir été un bon élève dans ce domaine et je suis

aujourd'hui fier de remettre à mes successeurs une revue intéressante,
dont le tirage a doublé en 25 ans, ce qui indique qu'elle trouve son chemin

vers les professions qu'elle a l'ambition de servir, et qui connaît
actuellement une augmentation remarquable des recettes des annonces,
signe de sa valeur aux yeux des partenaires commerciaux des ingénieurs
et des architectes.
Qu'on me permette une dernière notre personnelle: je souhaite ardemment

que mes successeurs bénéficient des mêmes appuis que moi, afin
qu'ils puissent maintenir le caractère romand et indépendant d'une
revue suisse unique par son caractère pluridisciplinaire. C'est une lutte
qu'une rédaction ne peut mener seule: elle a besoin de nombreux
soutiens, notamment de celui de ses lecteurs.
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